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par une douleur aiguë , en rendant les dernières
gouttes d'urine; eniin en touchant la pierre, au Symptôme
moyen du cathéter ou de la fonde ( 2 ). caraâériih-

(Lifez,avantd'allerplus loin, les Chap. I& Il que "
de ce Vol.

§ III.

Régime que doivent fui vre ceux qui font attaqués
de la Gravelle , ou de la Pierre.

Les perfonnes attaquées de la gravelle, ou de Aiimens
la pierre, doivent éviter les alimens de nature donc ils d.o{-
venteuje ou échauffante , comme les mets faiés,verU; iepri '
les fruits verts, &c. Tout ce qu'elles prennent
doit tendre à exciter la jécrétion de Vurine, & à
lâcher le ventre. Elles feront ufage d'artichauts . Dont ils dot.
à'afperges , tt¿pinards , de laitue, de perfil, de ^ 01̂ 8
chicorée , de pourpier, de navets , de pommes de"
/erre, de carottes, de radis , de raves, &c. Les
oignons , les poireaux, le-céleri , font, dans ces
cas , regardés comme des remèdes,

Les boiflbns les plus convenables font , le petit- noàism.

tene ujjeim.100, ijutiLjuc îiinpie qu eue jJiiiume, exige wouucnon
unv. dextérité, donc il s'en fauc de beaucoup que tous les de ,a fi»*
Chirurgiens foient capables. On a vu les accidens les plus daa * 1'uv ' f "
funeftes venir à la fuice de cette opération , par la mal-adrefle.
ou l'ignorance de celui qui l'avoic faite. Lorfque l'opérateur
a reconnu qu'il exifte véritablement une pierre, il faut s'en
»apporter abfolument à fes avis, ou à ceux du Médecin en
qui l'on a mis fa confiance.

■Ri'VBU.
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462 II e Pauiik, Chap. XXIV, § 111.
lait, le lait de beurre , le lait & l'eau mêlés en-
ferable, l'eau d'orge , les décoclions de racines de
guimauve , de perfil , de rég'uffe , ou de toute autre
Jùbfiance mucilagineufe douce, comme la graine,
de lin , &c. Si le malade eft accoutumé aux li¬
queurs fpiritueujes , il pourra boire du punch
léger, fans acides.

Un doux exercice convient; mais s'il êtoit vio¬
lent, il pourroit occtâomiQrlepiJftmentdeJûng;
il faut donc que Yexercice {bit modéré. Les per-
fonnes attaquées de gravelle , rendent Couvent
un grand nombre de petites pierres , après avoir
été à cheval , ou en voiture. Mais ceux qui ont
une pierre dans la vetfie , font rarement en étaî de
foutenir cette efpèce d'exercice.

Ceux qui ont lieu de craindre d'avoir un jour
que doivent cette Maladie , parce que leur père ou leur-mère
qu?oHtCHeu l'ont eue , doivent fuir la vie fédentaire. Si , dès
de craindre ] es premiers fymptômes de gravelle , on obferve
die , parce une diète con venab/e , ñ l'on fait un exercice f uf-
que leur père ¿fant orJ détruira la caufe de la Maladie , ou au
ou leur mère . ' ,„ , !.. . r
vont eue. moins on empêchera qu elle n augmente. Mais u

l'on fuit le même régime que celui qui a occafionné
la Maladie , il ne peut manquer de l'aggraver.

11 ne faut (Un régime trop relâchant paroît devoir être
pasque ce ré- fav0 rable à la production de la gravelle , & à la

formation de \ap:erre. JNous lavons deja dit, &
nous n'héfitons pas de le répéter : toutes les excré¬
tions du corps humain ont une telle affinité en-
tr'elles, que l'une ne peut point être forcée que
les autres ne foient diminuées dans la même pro¬
portion. Nous l'avons prouvé, Chap. VI, § I,
Art. III, note 2 de ce Vol., par l'effet de h/aignée
dans la fluxion de poitrine , lorfque le malade cra¬
che aifément & abondamment ; & cette vérité eft
encore plus évidente dans les excrétions du ventre.

gltnel oit trop
:anr.

Pourquoi?
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Nous avons vu , Chap. XXII , § III de ce Vol. ,
qu'un àesfymptômes du coursäe ventre eft la di¬
minution des urines , qui prennent une teinte
foncée en proportion de leur petite quantité ;&
qu'au contraire le ventre eft refferré, lorfque le
cours des urines eft très-abondant , comme dans
le diabètes , ou le flux excefifa"'urine , dont nous
venons de parler, § 1 du Chap, précédent.

Dèsl'inftantque quelqu'un eft dans le cas de n faut que
craindre cette Maladie , ilparoît donc important abondante 1,
qu'il évite tout ce qui eft capable de relâcher trop 1™ 5 ^ue >.e
1* «i £» vi r •. 1 ventre foit
le ventre : il ne faut pas qu il toit non plus trop tropreiâc«.
refíérréi mais il faut que Yexcrétion de Vurinc ibit
chez lui la plus abondante.

Ainfi Vexercice habituel en plein air, de quel- Moyens
qu'efpèce qu'il foit, pourvu qu'il n'aille point juf- 1¡£?¿¡*
qu'à forcer h\fueur ; l'ufage confiant des alimens effet.
fpécinés dans ce Paragraphe , & mariés à des
fubftances animales; le vin blanc, trempé de
partie égale d'eau pour boilTbn, & l'attention à
éviter toutes les caufes expofées § I de ce Cha¬
pitre , en font \t% Spécifiques les plus certains & les
plus aflurés. )

§ IV.

Remèdes qu'on doit preß rire à ceux quifont attaqués
de la Gravelle ou de la Pierre.

DANseequ'on appelleun accès de gravelle, or- comment
dinairementoccafionnépardepetites/î/erresarrê- !Ifaut traittr
tées dans Vuretère, ou dans quelques unes des voies danfûnaecéi
urinairesj il faut faigner le malade, appliquer des de o ravelia -
fomentations chaudes fur les lombes & le bas-ven¬
tre, donner des lavemens êmolliens , faire prendre
des bainsj faire boire des tifanes délayantes, mucila-
gineu/es,&ic. Nous avons expofé le traitement
qui convient dans ce cas , en parlant de Vinflam-
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